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Les Journées rotarieBoes 
flM 

L M quatre tmniatjan tiques qui out amené 
les Americaiiai à Anter«, sont entrés au port 
a. partir de • heures du matin, samedi. La 
ilouaae a rapidement lait son service et à 
midi, le» difWrenU trains spéciaux étaient 
partis pour Ostendc, où les conjfreBMstes arri
vée à ) leraingue les ont rejoint». 

A Oetende, l'animatiou est éauisse, toute 
la nuit lie vendredi au samedi a é t é employée 
.t l'achèvement des préparatifs.' Drapeaux et 
oriflamme* «ont innombrables. Le temps est 
superbe. Le comsnodore de la délégation rota-
rienne a adressé en arrivant à Oslende un 
me*.i-.-e au peuple belge, disant la joie des 
rotariens de Tinter la Belgique et d'y tenir 
leur Congrès, car « nous avons, dit le cumnio-
dore, M. Klumph, une estime, un respect et 
une admiration profonde pour ce pays. » 

La débarquement soit par chemins de fer, 
.-"it pa.* las Balles, a été d'un pittoresque 
achevé. Las rotarien?, hommes, femmes et en
fante, arrivaient en flots ininterrompus, en 
chantant des hymnes rotariens. Dans les 
rues, la circulation est énorme. 

Samedi après-midi, une superbe fête de 
tn mnastiqne a été donnée sur la plage par 
.1.000 jeunes filles belges et de nationalité 
française, hollandaise, italienne, algérienne, 
vêtues de blanc, de rose, d'orange et de bleu. 

Au Kursaal, M. Vilain a donné un concert 
d'orgue qui lui a valu des ovations réitérées. 

Le soir, a eu lieu une grande réunion pré
paratoire des travaux des jours suivants. 

La journée s'est clôturée par une audition 
** mnhonique au Kursaal, sous la direction de 
AI. François Rasse. 

A la ruit tombante, la ville fut illuminée 
ftériquement et une seconde fête de gymnas
tique a eu lien au milieu des applaudissements 
répétés. 

L'oaTertar* de U Coarcaboa par le Roi 

f"e-t au Kursaal, lundi à 11 b. 50, que le 
Roi présidera la séance solennelle d'ouver-
tnre de la Convention rotarienne. Le Souve
rain sera reçu par M. lo Gouverneur Jans-
frens de Bisunoven ; M. le docteur Moreaux, 
bourgmestre d'Osteude -, pur M. Albert Bon-
chery, président du comité exécutif national 
de la Convention ; M. Walter Cline, chairman 
du Comité de la Convention: 31. le docteur 
•vV'illems, gouverneur du District rûtarieu de 
Belgique et MM. Dauthine et do Broirwcr, <li-
iceteiirs des réceptions. Dans un salon atte
nant auront lieu le* présentations do 31. H. 
Rogers, président, des diercteurs de Rotary 
international. 

Le Roi sera ensuite introduit dan- la roton
de du Kursaal, où il prendra place sur une 
extrade; M. Harry Rogers le complimentera 
et le Roi répondra. Entoile, notre Souverain 
s'entretiendra avec différentes personnalités 
au monde rotarien. 

A midi et demi, Sa Ma.je.-t'' présidera le dé
jeuner organisé en son honneur; à ce déjeu
ner assisteront les personnes ci-dessus citées, 
les gouverneurs des soixante-uuatre districts 
îotariens, un représentant de chacun des pays 
<rui ne sont pas encore organisés en district, 
ainsi que les autorités civiles et militaires. 

Apres le déjeuner, le Roi visitera l'expo-
s-itiou Ccloniale, installée au Kursaal dans la 
sali* du premier étasre. Dès quo cette visite 
fera terminée, le 1 • <>i .-" rendra au canal de 
Bruges, pour assister au\ régale* à l'aviron 
• 'i''-'aniié«s par la Société Hovalu de Sport 
Nautique d (Menue. 

L'après-midi, irrand cortège de la nier et le 
f>ir à S h. 30, réception à l'Hôtel de Ville des 
dignitaire* rotarien<, suivie d'un concert et 
d'une soirée dansante 

Les à l'ordre da joar 

La grande idée autour de lamelle las con
gressistes ont situé leurs débats, e.-t celle du 
progrès et du développ>ment du Rotary en 
hurope. Voici les principaux rapporta qui 
seront déposés : 
*> Wue «iaaunc Baaaty?... <Vmi i \ Hatsas)! 
>>) Que sigatfe Internrti.inal d«ir un délégué des 
lies lirftanaiqo's): ci <>uc sic«itic ltotarv Inter-
DttionalT (I. B. Kuttoo): 

2* Rapport historique »ur l'évolutier dos idées 
rotariessjM (Raymond M. Knocppe l ) ; a l Rotarv 
et les Chambres de commerce (V VA. Wïllenis)'; 

3* Le RoOsTT en Eorone: ai Qu c peut faire 
le Rotary pour l'Europe? (T. O. Thomson): 
M <'émanent l'Europe peut-elle, contribuer au 
dAT*loppeaa*at Su Rotary (Etienne r'ougfcres): 
i ) T/ezteaaJaa du Rotary en Europe (Anton E. 
Ver*«ss » : 

•*• Questions S examiuer: a) Comment le Ro
tary m manifeste des* ses règlements et lois 
( Cra» tord 31e CaOoacb) : b) I >an« quelle me
sure peut-on iBterntioraliser le Rotirv dans 
•on ceraetere *t son but? — 1. Kntr'aide vrofes-
eiounrlle; 2. Entr'aide pour la généralité (Pietro 
Tirclli): 

5* Le Rotary de par le rnoudo: a) Rapports 
s'outre-mer; • ) Problèmes d'extension de par le 
monde (Jota B- Orr); ci Vision mondiale du 
Rof«ry (W. T. Elliot). 

Ce ajie sstm b grand cortège de k Mer 

Voici la eornposition du trand cortège de 
la mer nui sortira lundi : Rotary : Gendar
merie : Maaiens* do Fumes, Ectuson de la 
Ville, un pSfhocT portant les armes des neuf 
provinces et anses de la ville, enfants de l'Ibis 

portant des rames dorées, trois filles portant 
les clefs de la Ville, char de Marguerite de 
Conatantinoria, marchands du XIV* siècle, 
trarapéttas tbshtmes, compagnie des Indes, 
Hindous à choral, groupe da Marie-Thérèse, 
char earrulairs, groupe des capitaines Osten-
dais, Chambre des RWtoriciens avec audi
toire, Arbalétriers da la Société Royale Saint-
Georges, Archers de la Société Royale Saint-
Sébastien, La Baleine, Groupe de 1830, Notre-
Dame des Dunes, Industrie du filet, Enseigne
ment de pêche à voile; Enseignement de la 
pêdbe à vapeur; Etudes océanographiques, 
(WHis-marin) ; musique, Pèclieurs à cheval de 
Coxyue. Pêcheurs d'Ostende avec groupe et 
chars, Elèves Ibis et Zinnia, char de la Brise, 
char de la Vague, char de l'Océan, ebar de 
Neptune, grou;>e des drapeaux des sociétés 
Ostendaises, grand drapeau belge porté par 
trois cavaliers, drapeau des paya Rotariens, 
groupe des Fleurs et char du Rotary. 

Les antres fêtes 

Voisi la suite des solennités du Congrès : 
Mare, 7 juin. — Matin: à 0 h., «Cance de la 

Convention. — Après-midi: S 1 h. 30, déjeuner 
rotarien pour les dingues. Tremière journée de 
la fête équestre militaire. — Soir: k 7 b., dînera 
des groupe» nationaux. — A 0 b.: concert artis
tique suivi de soirée dansante. 

Mereresl 8 juin. — Matin: à 8 h., séance de la 
Convention. — Après-midi: S 1 b., lunch des 
présidents et secrétaires. — A 3 h., deuxième 
journée de la fête équestre militaire à la plaiue 
du polo. — Soir: S 8 b. 30, concert artistique. 
— A 10 h., grand bal du président. Les dames 
•ont invitées a cette occasion à revêtir leur cos
tume national. 

Jeséi 9 Juin. — Matin: a 9 h., séance de la 
Convention. — Après-midi: il '2 h. 30, réunion des 
groupe» rotariens. — A 4 h., Garden Party. 
Départ et réceptino a. Bruges. — Soir: à 0 b., 
grand concert artistique suivi de soirée damante. 

Vendredi 10 Jais. — Matin: a 0 h., séance de 
clôture de la Convention. — Après-midi: excur
sions le long du littoral et aux champs d« ba
taille. — Soir: grand concert artistique suivi de 
soirée dansante. 

A Bruxelles, les Rotariens séjourneront le 
samedi 11, le dimanche 12 et le lundi 13 Juin. 
Ils iront à Malines lundi soir et le mardi 14, 
à Anvers. 

• 
LE GOUVERNEMENT EGYPTIEN 

FAIT DROIT A LA REQUETE . 
DE LA GRANDE-BRETAGNE 

Londres, 1 Juin. — On mande Uu Caire 
aux journaux anglais que, dans sa réponse 
u la note britannique, le Gouvernement 
éz.vpllen fait droit a la requête de la (jrandc-
Bretagne relative A la nomination du srirdar: 
mais U suggère des modifications eu ce gui 
concerne les autres demandes pour la raison 
qu'elles tendent & changer le caractère igénê-
înl et la composition de l'armée cçvpticuuc. 

• 
DEPART DE SIR AUSTEN CHAMBERLAIN 

POUR ADC-LES-BAINS ET GENEVE 
Londres, 4 juin. — La tête encore blindée 

et bien que souffrant assez fortement de son 
accident d'autoniobfle, sir Austeu Chamber
lain a pris le train ce matin, à 10 b. 40. â la 
gare Victoria, a destination d'Alx-les-Balu-. 
A la fin de la fcouiaine prochaine, il gagnera 
Genève. pour assister i la réunion du Conseil 
de la ssMsfM des Nations. 

riir Austen Chamberlain, ministre d?s 
Affaires étrangères de Grande-Bretagne, est 
arrivé a Paris à 18 h. 15. par la gare du 
Nord et s'cr-t rendu il l'ambassade de Grande-
Bretagne. 

• — 
L'EX-SOUS-LIEUTENANT RUEL 

coadamaé*à mort par contuaiace, voit sa peine 
réduite à cinq ans de travaux public» 

Toulouse. 4 juin. — Devant le Conseil de 
guerre de la 17' région, s'est ouvert le procès 
de l'ancien sons-lieutenant du 417* d'infan
terie Ulysse Ruel. 

Condamné a, mort et a la dégradation mi-
lllalre pur contumace, le 'J5 janvier 1917, 
par le Conseil de guerre de la 3 21* division 
d'infanterie, blcgeont au front, pour abandon 
de poste en présence de l'ennemi, vol mill-
hr'ri- et tentative de désertion a l'ennemi. 
1,'IK'I. arrête le 13 février 192<J et condamné 
par la Cour d'appel de Taras, le 11 juin sui
vant. K cinq ans de prison ,100 fr. d'amende 
et dix ans d'interdiction de séjour pour abus 
<le confiance, vieut purger sa contumace à 
Toulouse. 

Le Conseil de guerre a acquitté Iiucl du 
chef de vol. d'abandon de poste et de ten
tative de désertion a l'cnueini. Mais, pour 
désertion a l'iutérieur en temps de guerre, il 
l'a condamné i cinq ans de travaux publics. 

• 
UN ASSASSIN DE 17 ANS EST CONDAMNE 

A HUIT ANS DE TRAVAUX FORCES 
Apcn. 4 juin. — Un pupille de l'Assis

tance publique, François-Maurice Constant, 
dix-sept ans et demi, a comparu devant u 
Cour d'assises de Lot-et-Garonne pour avoir 
assassiné, le 28 novembre 1025, un vieillard 
de soixante-quinze ans, M. Jean Maxore, 
cultivateur, à Aabtac. 

Le Jury a rapporté un verdict affirmatif 
su.- toutes les questions de préméditation. 
de vol perpétré dans une maison habitée et 
do discernement, l'accusé étant un mineur 
de moine de dix-<buit ans, mais il a accordé 
a celui-ci les circonstances attendantes. Cons
tant a été condamné A huit ans de travaux 
forcés. 

CHRONIQUE DU DIMANCHE 
mm 

LE MAUVAIS LEGS 
— Te voilà encore, Catoerinou t Qu'est-ce 

qu'il y a pour ton service Y 
— Il y a, monsieur le secrétaire, que le 

legs de M. le comte de Cantarcnne a été mal 
donné par la commune... Je suis plus vieille 
que le Robertou... et plus indigente... 

C'était la vingtième fois, peut-être, que 
Catherinou venait se plaindre auprès du 
secrétaire de la mairie. Celui-ci sourit de 
tant d'insistance et, d'une voix calme, rétor
qua : 

— Mais non, tu n'es pas plus vieille que 
le Robertou. Consulte douj la liste que j'ai 
dressée et qui est affichée dansvla salle : tu 
verras que Joseph Robert est né le. l(i jan
vier 1832, ce qui a fait qnatre-\ing$-quinze 
ans bien sonnés... tandis que toi. ma pauvre 
Catherinou, tu n'es encore qu'une Catheri-
nette, une petite fille à côté de lui... Tiens, 
regarde. 

I41 vieille suivit d'un o?il soupçonneux le 
doigt du secrétaire qui se posait sur une ligne 
noire du papier affiché. 

— Anne Catherine, née le 24 avril 1S37. 
A peiir; quatre-vingt-dix ans. A quoi veux-tu 
prétendre avec un âge pareil î 

— Pourtant, s'obstina la vieille, j'ai vécu 
au temps de Robespierre, tandis que lui n'a 
connu que Mac-Mahon... Lequel des deux est 
le plus ancien, de Robespierre ou de Mac-
Alahon ? 

— Robespierre, sans nul doute. Mais tu n'as 
lias connu Robespierre. 

La vieille faillit suffoquer. 
— Je n'ai pas connu Robespierre ? Moi ! 

moi ?... 
Sans doute était-elle de bonne foi. Ayant 

souvent entendu parler, aux veillées de" son 
enfance, du fameux révolutionnaire, elle se 
figurait l'avoir connu. 

Quant au Robertou. il n'était pas impossible 
qu'il eût rencontré Mac-Mahon en Crimée... 
(« Mon général, que je lui ai dit... ») 

— C'est comme le Séraphin, qui vient sur 
la liste après toi ; il .affirme avoir parler au 
grand Empereur, bien qu'il ne soit né que 
quinze ans après la mort de Napoléon !... 
Ah ! si les registres n'étaient pas là pour vous 
confondre, vous m'en conteriez de belles !... 

— Les registre?, c'est des menteries ! bou
gonna la vieille, qui tenait à son idée... C'est 
comme pour ce legs de trois cents écus, jamais 
M. le comte n'aurait voulu en faire profiter 
un homme. Je l'ai connu, moi, M. le comte... 
Les trois cents écus, c'était pour une femme... 

— 11 est vrai qu'il les a beaucoup aimées. 
dit le secrétaire en riant, et il leur devait 
bien i;a en toute justice... mais le te.-ta.ment 
qu il a laisse e*t cependant fort clair; « Une 
rente perpétuelle de trois cents cens sera 
servie à l'indigent le plus âgé de la com
mune... >. Tu vois, Catherinou, M. le comte 
dit : « L'indigent » ; il ne dit pas : « L'in
digente ». Le conseil municipal, en acceptant 
le legs, en a interprété les dispositions dans 
le sers le (plus large... 11 n'a pas fait de 
distinction de sexe... 11 a pense qu'à cet âge... 

M. le secrétaire s'arrêta de parler. 11 se 
rappelait la ruée d'appétits, le dôchainement 
d àpretés, de rancunes, de jalousie.-, provoqué 
dans le village, jusque là si calme, par ce 
legs du comte de Cantarronne. Chacun voulait 
être le plus vieux, truquant, mentant, inven
tant de la façon la plus burlesque et la plus 
puérile. Des contestations s'élevaieut de tous 
cotés : les réclamations pleuvaient à la mairie. 
Mais le secrétaire avait ouvert l'implacable 
registre de l'état-civil et. pour couper court 
a tonte discussion nouvelle, il dressait la liste 
des douze patriarches qui, l'un après l'autre) 
pourraient devenir bénetiejaires du Je}*. 

Lei deux premiers étaient morts de façon 
violente : l'un avait été trouvé inanimé au 
bas de son escalier de pierre, l'autre avait 
péri dans l'incendie de sa maison... Un trait 
a 1 encre noire barrait leurs noms sur la liste. 
Au-dessous, quelques traits bleus indiquaient 
ceux qui s'étaient trop essouffles et que la 
mort avait saisis... 

Pour le moment, le Robertou était doven 
et touchait les trois cents écus, depuis près 
dun an. C'était un petit vieillard alerte et 
malicieux qui passait tous ses dimanches Uans 
les divers cabarets du village ù conter des 
histoires MU- Mac-Mahon. « Mon général, que 
je lui ai dit. je vous jure de vous donner mon 
sang ju.iquà la dernière goutte... » Quand 
il repartait, le soir, dans son moulin d'AIzdu. 
ou il Habitait seul, un peu titubant d'avoir bu 
jusquà In dawsilrs gouttr, il „„ manquait 
jamais de s'arrêter devant la maison de 
Catherinou. la vice-do.venne. pour lui crier : 

—• Ué ! bonjour, mademoiselle. 
Il bavait de joie de s'entendre agonir d'in

jures par la vieille chouette irascible. 
— Je suis plus vieille que toi, hé ! hé ! 

petite IilJe 1 triomphait-il. 
C'est au lendemain de ces affronts que 

Lalhermou s en venait réetansst à la mairie. 
— Monsieur le serétaire, je vous le dis, 

le Robertou est un ivrogm. H emploie les 
trois cents eeu* à boire comme un Polonais 
Si ce n'est pas une honte de gâcher ain-î 
1 argent de M le comte... Un dt ces jour* 

il lui arrivera malheur, je TOUS le prédis. Sur 
la passerelle de l'Alzou, le pied lui manquera... 

— —Et tu hériteras do trois cents écus, 
Cabherinou. Ce sera ton tour. A moins qu'un 
coup de sang ne t'emporte et que tu laisses 
ls legs au Séraphin... 

— Heureusement qu'il y a un Dieu an ciel, 
dit la vieille en se levant. 

La prédiction <le la vieille se réalisa. Un 
dimanche soir, en rentrant au moulin, le 
Robertou, sans doute ivre, fit un faux pas. 
On retrouva son corps dans la rivière, le 
lendemain. 

Après l'enterrement, Catherinou courut à la 
mairie. Ses yeux ronsis de chouette brillaient 
extraordinairemeht et. sur sa dure face de 
parchemin, une grande joie était répaudue. 

— Cette fois, ça y est : les trois cents éeoj 
sont pour moi. Ils m'ont donné as«?z de mal. 
N'oubliez pas d'inscrire mou nom sur le 
mandat au percepteur pour que je puisse 
toucher la somme sans retard... Ses doigts, 
ses lougs doigts griffus, tremblaient de con
voitise et de sénélité. 

— Catherine, halte-là ! prononça sévère
ment le secrétaire. Je dois vous faire part 
d'une délibération du conseil municipal. 11 
vient de aéeirjer. dans sa s.'ance de ce matin, 
de verser la totalité du legs à la caisse de 
secours. Le somme sera répartie chaque année 
entre tous les iudigenfs de la commune... 
Ainsi donc, vous n'êtes plus la légataire 
unique... 

Catherine mit du temps à comprendre, il 
fallut lui répéter, lui expliquer. Quand elle 
eut saisi, elle ei tra dan? une violente colère. 
Mais le secrétaire, sans s'émouvoir, lui imposa 
silence. 

— Ecoutez-moi. Catherine, c'est dans votre 
intérêt que le conseil a agi de la sorte... On 
a ern remarquer que ce legs portait malheur... 
Imaginez-vous qu'une fois la -somme touchée, 
on vous trouve morte au bas de votre escalier-

La vieille s'arrêta d'invectiver. 
— Ou bien qu'un incendie vous rôtisse Jans 

votre l i t -
Elle pâlit à cette vision. 
Le secrétaire prit un temps; pui;, lente

ment, détachant chaque mot : 
— Ou bien qu'un soir, quand vou^ pas.-erez 

le pont de l'Alzou... une main, dans l'obscu
rité... celle ûé Séraphin, par exemple... vous 
pousse brusquement dans la rivière... 

La vieille s'était levée, livide. Ses dents 
claquaient : 

— Ce n'est "pas moi ! pas moi ! qui ai 
puisse le Robertou... 

Le secrétaire prononça durement : 
— Qui donc vous accuse, Catherine T 

On trouva la Catherine froide daatf M>n 
lit, le lendemain. Mais ce fut la dernière 
mort violente provoquée par le mauvais lc£s. 

Georges Poi'nct-L. 
• — 

Les fêtes mariâtes de Chartres 
Chartres, 4 Juin. — Beaucoup de nouveaux 

pèlerins, parmi lesquels se trouvent de nom
breux canadiens et d'autre? délégations étran
gères, assistant aujourd'hui, mêles à la popu
lation Chiirtraine, aux solennités du millénaire 
de l'orTran.le laite par C'narle- le Chauve à 
la cathédrale Sa Lut'-Mario de Chartres, d'un 
voile de la Sainte Vierge; relique rapportée 
d'Orient sous Cbarlcmagne et qui est. l'objet 
d'une vénération universelle. 

Cette journée est consacrée au neuvième 
centenaire de la va>te crypte construite sous 
l'épiscoriat de Fulbert. 

Les fêtes mariales vont se poursuivre de
main dinanclie, en pd^ence de Mgr Ma.^lione, 
nonce apostolique qui. dan.-, la matinée, célé
brera la messe pontificale, et de Mgr Bau-
<Jrillart, recteur de l'Institut Catholique de 
Paris. . . . . 

Le soir, une causerie sera faite sur trois 
pèlerins do Chartres : Huysmaus, Péguy et 
Psicbari. Lundi aura lieu à travers la ville 
la procession des statues et du voile de Xotrc-
Da;ne. Celui-ci était resté enfermé depuis 
]870, dans son coffret garni d'or massif, of
fert par les dames de Paris. 

• 
Le chanteur populaire Polin est mort 

La l'rette, 4 juin .— On annonce la gsert 
du chanteur populaire l'oliu, décédé à son 
domicile, a La l'rette ,â l'ilge de OU ans. 

» 
UN MINISTÈRE D'UNION NATIONALE 

EN ROUMANIE 
P.nearest. 4 juin. — C'est ce matin que le 

tendrai Averesco a remis sa démission au 
roi Ferdinand de Roumanie. Dés mainte
nant les consultations ont lieu pour la for
mation d'un Cabinet d'uniou nationale, l'iu-
s'fiirs n"ms sont mis en avant pour la pré
sidence du l'onscil. On cite toujours M. Titu-
ltsco et. le général l'rezan. 

• 
UNE CONFÉRENCE DIPLOMATIQUE 

POUR LE RÈGLEMENT DE LA QUESTION 
RHENANE 

Berlin, t juin. — On s'attend dans les 
milieux allemands à 1 a qu'une eouférencc des 
représentants des pays intéressés dans la 
question rhénane soit i"iivi.quée. s la suite 
•des conversations particulières qui auront 
lieu eutre les ministres des Affaires étran
gères à Genève, lurs Uc la prochaine réunion 
de la Société des îvations. 

L'émoi de LilleIKWE DE LA PRESSE 
Le beau volume de vers que publie H. L. 

Vallas, doyen honoraire de la Faculté de 
Droit, lui a été inspire pièce par pièce aux 
heures douloureuses de l'occupation alle
mande. La plupart sont écrites, on peut l'af
firmer sans aucune exagération, avec nne 
encre trempée de fermes et de sang; les 
larmes d'un ardent patriote serré dans un 
étau à la vue des ruines matérielles et mo
rales dont l'ennemi parsème son passage; du 
sang hélas! celui de nos pères, de nos fils, 
de nos frères, de nos amis, versé à larges 
flots dans l'hécatombe des quatre mortelles 
années de guerre. 

C'est sur Lille et autour de Lille que se 
concentre l'effort du poète. Le meurtre mys
térieux de Sérajevo, dont le secret n'est pas 
encore éclaircl, est le crime avant-coureur 
de taut d'autres crimes qui vont épouvanter 
l'humanité. Brusquement les événements se 
précipitent et le complot sournoisement 
ourdi à Vienne et à Berlin a pour épilogue 
la mobilisation générale, l'invasion de la Bel
gique, le repli des armées alliées et la ba
taille de la Marne. 

Comme en vertu d'un choc eu retour Lille, 
située *ur !a route qui conduit a la mer et 
par où lis Allemands se ruent pour tenter, 
s'ils le peuvent, d'occuper la côte du Pas-de-
Calais, Lille est assiégée, bombardée, dé
truite au cinquième par l'artillerie ennemie. 
Cette grandiose et sinistre scène est décrite 
par le poète en trois salsissauts tableaux: 
La Xuit noire. — La Fausse joie, — La Nuit 
rouge. Tous ceux qui, comme lui. out vécu 
ces affreuses journées et ces nuits plus 
affreuses encore. les reliront avec un serre
ment de cœur: 

l'ii ruj;.- (,>i\s. lourl de tn»;<l'Jf4 f'i<u«»5. 
Pur h rirl «MBbr«i* tend M Toiis» «< S»il , 
F: d« mille krisiert, tas Simm"! r«aimTt» 
I>e 1* ville msrtj.-e empourprent !• cercueil. 
Et le lendemain commence la série des 

mois et des années, longs comme des siècles, 
ofi, isolés du reste de la France et du niondy, 
les Lillois mènent une existence d'enfer. 
M. \ alias en évoque quelques sspects. C'est 
le défilé incessant, pesant, épais et taciturne 
des Allemands. 

T>e ces soudard.', laagSSl de cuire, de ffri» vMus, 
F.l tucniçant le ricl de leurs Cloues pointu». 
("est leur prétendue « justice » iustallée a 

la Citadelle, prétoire infâme qui n'est qu'un 
instrument d'oppression p<w:r accabler de ses 
rigueurs des citoyens fraudais, des femmes, 
des enfants, eonpables d'aimer leur patrie et 
de manifester leur Impatience du joug et de 
la botte des vainqueurs. C'est le quadruple 
retour de ces tristes Pûques, où 

Xi ti's rJToilF. Prinlemr». ni I n merlcl Flffl ur>, 
VcUH'cthent de tourucr 1» meule qui nous broie. 
Et les heures de morne Inssitude où tout 

paruit sombrer, même l'esi>oir taut de l'ois 
dé<;u: Et. la grotesque prétention de tel ofli
cier bO'hc qui en privé ou eu publie prétend 
en remontrer à Napoléon, ravaler les plus 
pures de nos gloires, pour exalter en leurs 
lieu et pla<e les fumeuses etMkrsste d'outre-
Ilhiu: ils ne manquent, aucune occasion d'hu
milier le vaincu qu ils tiennent pantelant 
entre leurs serres: anniversaires du maître 
menteur Luther, de Bismarck, de Sedan, au
tant d'aubaines pour retourner le fer dans 
la plaie et faire saigner à nouveau les cumrs 
broyés. 

M. Yallus rappelle ces souvenirs avec une 
éloquence indignée et poignante. Et toutefois 
i! ne nous laisse pas accablés sous le l'aix de 
tant d'iufortunes. II termine son recueil par 
des spectacles pkus reposants : celui du roi 
— s — l i r Albert de Belgique. David qui ne 
craint pas d'arrêter le colosse Goliath, et qui 
sait porter sa couronne eu grand roi: Celui 
enfin du retour, après l'exil, les deuils, les 
effro.vaMes épreuves de toute nature: telles 
les hirondelles, obstinées i revenir et il répa
rer leur nid: 

J > « rapatria; fc.nt Ht m-l-tne: 
1/hiroade et l'homme oit r.nfcou. 
Au ai* retrouTé toaiaie oa »'»ime: 

On lira avec reconnaissance et admiration 
ces nobles poésies, ( I l vibrantes du plus 
ardoDt patriotisme. Cinq bons croquis de 
flasmr* y ajoutent un attrait artistique très 
appréciable. L. 

4* Lt. 

UNE ALTO TOMBE DANS UN RAVIN 

Ut) tué 
Vwnon. * juin. — Une auto dans laquelle 

se trouvaient M. Monteil. agent de change 
"1 Paris, le frère et ls mère de celui-ci, est 
taaafcée i r a s un raviu sur la route du bals 
Jf-rûnie. BC#" de Yeruon. 

M. Monteil a eu la tête AeSSutéS entre sa 
voilure et un arbre: 11 a été tu* sur le coup. 
Les deux autres voyageurs sont indemne*. 

PETITES NOUVELLES 

«Le Cartel an marcU mx paet*» 
De l'£cAo Je Para (M. Jutes Vfju*) : 
Ua ssatisMst de rsrolte s'tsasartr. 4« j a v » qiuuul 

il u n t sue u Csrtal, jxror i l i l H l l 1» TaaTl.ll . i l 
i laeaSile il st roj-.it i . n « . T M C . 1 , «rwasthr u . . . 
t.tre premier, qui «lait .•stiBe't a u rStateaMass «Sur 
U défense astieuale. 

I! B* aaaqaiit pour eduroane, rh;«t«jis Sa- Csttet 
que es dernier épitode : ls Cenel «m aearess tua 

De La Liberté (M. C. AYMARD) : 
>r. Aymsrd rir-pe'.le (« f n i w l â u n de S i Juillet 

1326 à 11 Chsmbre 51 de Jtonri-, aiâictrt) Se» IV 
nacre* du Cabinet l'erriul, monts i U ti il lia. 

Il «lé-- ir» à li rhanhre que. Is raatia mina, i l as 
r e m i t plus qu.- .",0 millions ni Trésor. Or, le* rem-
hour&einentK e*iffé.< per > p:rb^". il pinjqns c'atnnli-
flart u'hf'i--. en li'-ur». iLdirnï iu rythma 49 C00 à 
3;m 

.V*J: 
I . IU 

iû tnsabe ur,*- iiwflon qui ^'abandonne. 
C'est par'- que nous ne fwejaîai pas rarirre sta 

Il*UTe> i.*, ; r'f>: p;,rc<» qij,1 HOliS JV TOUiOD* PIS TOir 
dépouiller les liommii d* liien qnl ont fait «oeSsOte 
h la patrie aux monisme du péril; c'eut pare* au* 
nous u- voulons pas que is nation soit minée, que 
nou* devons, par tous Isa rr.oceiiF. barrer déformais io 
afet-esla du pouvoir aux uialfaitours du CartsL 

Contre M. Poincaré 
Du Quotidien (M. PIERRE BERTRAND) I 
Ort.e, ,i l'on cherche le ao.itien do *a réaction 

i r e - autan: d'eiprit de auite que sas apTdind'Fs*-
monts tout fc'expliqne. 

Mais ainre. M. Porncarô comprendra, que, ssas vou
loir aadceaiffalltea s^s qnaiiu*. ees mérir.j», ee*t eexr.ces, 
l.i dénin.va:-" sa lui d ̂ nne plus nés &uffT*?*s et ne .ni 
prête plu* ae» uoininr?. 

Du Populaire (M. LÉON BIXM) : 
Devant le projet .l.-s A llutnett-s. les Républicainat 

de la CSnaSari i i i a e n m M s .-» r-beller. I!a «m ,-o-n-
prennent le >ens et i l port'"' verj.nle. lia se. rendant 
compte qu'après Ici .il'mv.rne,, ce esron* Isa tabac», 
puie; k l ersrnauv. puis tour le r*ate. L'aSBOf/pbsr* 
dans laquelle j.e poursuit 1» déliai les iajiumastf.de, Jes 
inquiète. Ces i n;.r..-sloiia é>Ti«anest M fortes que. ai 
l'on avait dû .voler ce niniin. :e eroi» bien qu'nne 
roajorùé se fût pronon.ve i entre M. Potaoaxé. 

Le communisme contre 1a civilisation française 
Du Gaulois (M. RtNÉ LARA) : 
Perrière i»s .aaaaeasjenle prétendus nationaiictes. 

en Chiue. en Indochine, aux Iudes, «m €yii*. «n 
Kçypte. eu Algérie et au Maroc, on TserooTav sïnai 
qeuj '., si clairement démontré hier. I la aThstabre. 
i l . Morihaud. Mocmi et U III* Internationale cota-
inuni*te. aehlrnés à détruire Tmuvro de riviliestion 
si pénihien..!.; t : i l"ré. par » France et rAngtétear», 
au prix du cifil.eur de leur sa.n~\ 

D u Temps : 
L'attitude de. otemànisSea h 1» <ttsTarbt« était, 

curieuse à ob,errer hier... p , ,u r recruter Ses? parti-
-ai:-, les communistes grossissent leur- «Mets et 
enflent le t u . Pour éviter Iw reeponsaMitéa, il •«*:• 
nuent [«ara prteSri* et baissent la voix. 

La question Daudet 
Du Petit Parisien (M. MAURICE PRAX) : 
C e t entenilu. lm justice, pourtant, la vraie jns-

tk-e, "Humaine ju.ncc. veut que M. I*ée» Baudet »e> 
soit pas jeté en prison avec les Tolenrs »i les a SSII-
slni,. pour avoir bt-uleuicut roulu Tcnger 1» 

LA FOIRE DE BORDEAUX ; 
(15 au 39 juin) 

L'ouverture officielle de la XX* Foire de 
ltcirdc.iux- .iur.1 lieu le 1" juin yrvecfcain et 
sera prtaattee nnr MM, laéen Perrier, minis
tre de»; Colonies et Albert Warrant, roinistrs 
de l'Intérieur. 

I n bant/uet sera offert aux ministres et 
:iu\- nonibretiMS personnalités qui se seront 
jointes tï eux. 

Le 18 juin. I 1i< heures1 aura lieu l'insu-
truration de la (Jruude Semnine de la macbine 
agricole, s.m- la présideBce de M. Bardeau, 
président et îles membres de la Chawbr.'' 
d'asTrctsIture de? l.i liironde. Cette fectlou 
eité'iaie recevra, le u7 juiu. la tislte de 
M. Queiiille. ministre de l'Ajrleulture. 

l.i Fi'iri' iK- Pordeanx sera, en outre, 
lic.nonV par la visite de M. I.".vfrues. minls-
tre de la Marine et par «•cil" de M. Tardieu, 
ministre «les Trevaers puhii< *. 

— On • arrêté us îouraal'c- qui. dans la nuit de 
nierv.-cdi. aval: al.omo. nu incendie qui détruis 1; 1 Blé-
vil.e. p-t* du llaTre. le sSaageaT *• l'AéroCmb, ainsi 
que dae svlsasi qui s'y trouvaient. 

— la* Chambra 4s comauree de P«T1» a ISeiSI 
d'apporter sM coo-ouuv S la rcrtaura.ion ùe '.a cathé
drale de Reims et s Souscrit, à eet efft:, une somme 
de 10 Oi'O frsn s. 

— Lord llnsdowne. a-.elen aSaBSUM anglais des 
Affaires éirargèleê, est décédé. 

LES GRÈVES 
A HALLlilN 

L'ne grève terminée 
Xuus arons sitrnalé la ;rêve qui s éelstê 

ees jours dernier.- dans l'établissement de 
M. J. I.ortuiois-I.curcnt. ebomiu de la 
i j ïa i i ' l 'Vi l le . 

Aiuei fiu'il u été dit. ouzo ouvrières pré-
postées au beesSatsaj de la e-oie avaieut quitté 
lufiiie. afin de protester contre le renvoi de 
deux de leurs compagnes, dont elles récla
maient la réintégration. 

Connue suite ft ce léger eouflir, nne bonne 
partie du. personnel de lYtablissoinent, 370 
sur Ton ouvriers, s'étaient réunis jeudi soir, 
à la Maison du Peuple, et avaient, à la 
prevtiiie unanimité, déa-idé de t>e mettra en 
Itère -i le perron ne véiniudalt pas favora
blement ."i une lertn qui devait lui e>tre 
entoyOe et dans laquelle la réintégration 
des deux- ouvrières était demandée. 

t'ette lettre ayant été adressée à M. Lor-
rWois, («rat i l répondit qu'il consentait à 
lt prendre les deux ouvrière?. La grève n'aura 
dune pas Heu. 

e> 

UNE REVUE DE LA FLOTTE AMERICAINE 
Washington, 4 juin. — Le président 

t'onlideTC i£t parti pour Hamptoa Xods, ou il 
passera en revue la flotte américaine, <*>m-
posco d'envirou quatre-ringt-dix-nuit uavi-
« » de guerre. 

m 

DERNIÈRE HEURE 
BUZET PARISIEN 

Oie nouvelle requête 
(p'iM+ÛMCnXM SPÉCIAL) 

Perif, 4 Juin (Minait). 

Strmmmnu $0 prépare à réitérer tes 
I ses femtmr de l'évacuation de la Rhe-

w.€. Lé mement lui eemble bien choisi. Nen 
os-a s* feme êem Ulemone emr Ue e+tneeUtone 
du Gcnmermement fremmmie à l'igmrd de en re
quête : a ssat essai ras M. Painonri reete hoe-
tile mujemrerhni temme hier, à Tabanàon du 
nage rUemm; maie il compte eur les «scuat-
imdee de nemre politique intérieure pour forcer 
la mmen em chef du Gouvernement. 

L'Allemagne, en efet. a suivi ente attention 
Us dernières séance* de la Chambre. Les tour
nant d'outre-Bhin on. »<>t" soigneusement les 
incidente ami ont «lis aux prl*t* le Uoeternc-
ment et l'opposition dru tasan h • Href. on 
devine, des nos anciens ennemis, le rr< rtt es
poir d'un changement de politique /tu,r noire 
pane, II* pensent que pour se maintenir au 
pouvoir, le Gouvernement d'Union nationale 
pourrait tneesnsr vers la gauche aussi bien 
sur Ut poUtiqme extérieure que sur la politi-

youe n'avons pat à souligner l'erreur que 
'es dirigeants allemande commettent dans 
leurs calcul». L'afaire de Tocoupation rhéna
ne ne pussioMna nullement iopmiun publique, 

•" •>** ftê en prônajst Vic<teuu.tio» 4a<s 

Rhénanie, que les chefs politiques obtiendront 
de la popularité. Gageons que let élections 
de 1923 se feront sur un tout autre terrain! 

A» demeurant, que ses calculs soient jus
tes on qu'ils soient faux, le Gouvernement 
allemand est obligé de compter avec l'opinion 
germaniriue, où les nationalistes entretiennent 
soigneusement l'espoir de l'évacuation pro
chaine des territoires Occupés. 

S'il s'abstenait de reprendre le « Icit-tnotiv » 
de l'évacuation rhénane, M. Strcsemann aé
rait vite l'objet des attaques nationalistes et 
l'on sait la puissance que les nationalistes 
allemands ont conservée. 

Voilà pourquoi M. Strcsemann prépare une 
nouvelle requête. Il Ut fera coïncider avec U 
rapport du général Von Pauicls, charge de 
prouver aux Alliés la destruction des forte
resses orientales. 

LE CONGRÈS 

POUR LE SAUVETAGE DE L'ENFANCE 

A LYON 
Le prochain Coasgres sera lieu à Tourcoing 

Lyon, 4 Juin. — Le Congrès pour le Sau
vetage do l'Enfance a poursuivi ses travaux 
dans la matinée, sous la présidence de M. Pi
nard. 

M. IJerriot s présidé la séance de l'après-
midi. Il a l'ait un éloge ému de « La Maison 
des Mères » qui a rendu d'inappréciables ser
vices et qui a réduit considérablement la mor
talité infantile. 

Après une suspension de séance, un Comité 
permanent a été constitué dans le but de grou
per et d-4 coordonner tons les renseignements 
intéressant les œuvres officielles do Sauvetage 
de l'Ent'snee, dont M. Berriot a été nonune 
président. 

A l'issue ds la séance de clôture, les con-
sTessistes ont été reçus par la municipalité 
et par le Comité de la Foire. Le prewhain i-on-
41e» «ur* l iai à Xtt|fcOi$a. 

CHAMBERLIN 
au-dessus de T Atlantique 
Le cColumbia, est signalé à New-Bcdferd... 

New-York, 4 juin, S h. 3.ï (neure améri
caine). — un mande de NSw-Bcdford (Mas
sachusetts) qu'un monoplan volant bas. dans 
la direction du nord-est, a une très grande 
vitesse. .1 été signal' au-dessus de Xeiv-
Bedrord ù 8 heures, ce mutin , 

. . .et au large de la Nouvelle-Ecosse 
New-York. 4 juin. — I.c « Colunibiti * a 

été aperçu au large de la Nourelle-Ecosse. 
Le départ imprévu de M. Lévine 

New-York, 4 juin .— Les personnes pré
sentes au départ de l'aviateur Cliamberltn 
n'ont pas été peu surprises de voir M. 
( liarles Ijôvlne, qui commandite le vol au-
dessus de l'Océan, monter, revêtu Ue ses 
habits de ville, A côté de Cbtniberlln et 
partir avec lui. 

M"* Lévine, qui ignorait que son mari 
devait partir, s'est évanouie. 

Le passage A Halifax 
Londres. 4 juin. — On mande d'Halifax 

(N'ouveNe-Ecosee) A l'astuce Sauter: 
Ia'avloa c Colnmbia » à survolé Vermouth, 

sur la cote sud-est ds la Nouvelle-Ecosse, A 
11' h. t! (henre de l'Ameriiuc orientale). 
I.'uviou volait très bss. 

Les personnes qui l'ont spercu et qui ont 
nettement discerné les marques de l'appareil, 
ont déclaré que celui-ci touchait presque les 
toits des massons. 

Le c ColumiMs > a mis environ 1 h. 30 de 
plus que IJnabergh pour psrcvourir la dis
tance entre New-York et Yannouth. 

Le < t'oliimbla » a été aperçu près de 
l'entrée du port d'Baliia», A 18 a. SO. A 
13 b. 85. on signalait l'avion A cinquante 
kilomètres A l'est d'Halifax . 

Les conditioaM aUnwspfctsirasa 
sont favoraWes 

L'arioo U t favorisé par V-u tçat ftaJÈj» 

de seize nœuds (prts de trente kilomètre» 
!> l'heure» au lsr^e d'Halifax, tandis qu'âJ 
lnr?e du eap Kaee soufflent des vents du 
fcud et du soud-ottest. Au lar::e do la 
Nouvelle-Ecot.se, la visibilité est particu
lièrement bonne et le temps idéal. Les cou-
ditions atmosphériques à Terre-Neuve sont 
également favorables. 

M™0 Chamberlin 
devait accompagner son mari 

Londres. 4 jnln. — On mande de New-
York a l'ageine rteuter: 

L'homme d'affaires de l'aviateur Cham
berlin M rtiTtaS que le « Columbia » devait 
prendre une femme il bord, dtins sa rau-
donnés transatluntiiitte. 

Il parait que M,U,J Clitinilierliii devait 
accompagner son mari, mais qu'en raisoti 
de la maladie subite de ls mère de M''" 
t'hambcrliu. Il a été décidé <]U« M. Lfvinc 
accorapagueralt l'aviateur. 11 pourrait falrj 
fonction de second î lU' i . 

Le « Columbia » atterrirrait A Rome 
D'après M. Lévine, la" destination du 

< Columbia » est Home. 

LA CONFERENCE A TROIS 
F O U R LE D E S A R M E M E N T NAVAL 

Un « informateur » français 
Paris, 4 Juin. — M. Clauzel, chef du ser

vice français ds la Soeiété des Nations à 
Paris, sera envoyé à Genève, A titre l'« infor
mateur », pour tenir le Gouvernement fran
çais ail courant des travaux de la commission 
a) trots (Etats-Unis, Grande-Bretagne, Japon), 
qui s'ouvre ls 20 juin, pour la limitatiou ivt 
armements navals (navires auxiliaires). 

LA CONDAMNATION 
DE DEUX JOURNAUX COMMUNISTES 

Clisrleville, é Juin. — Le tribunal des Ar-
dennes a rendu, son jug-enieiit dans \e procès 
en diffamation intenté à « l'Humaaîté » et à 
« l'Exploité », journal communiste de Reims, 
à Kégard de l'ad.indant Négrier et du méde
cin-major Denis, du 91*. régiment d'infsntê-
ïîe. 

Bs|laur2'er, gérant de « rHumsnilé », «M 

(onrhiuu î à quatre mois de prison et 5.000 fr. 
d'smcn<?c: la .«oeiété du journal « l'Huins-
uité » e.-t déclaré civilement responsable. 

L» même peine de quatre mois de prison et 
•le .v 000 francs d'amende eut prononcée à 
i'égard de Drouillas, pétant de « l'Eiploité », 
à Keims. 

Après la catastrophe du Bessay 
L'état des blessés 

Moulin» (Allier) 4 Juie. — L'état de M. 
Kondepkrre, chef de train à Saint-Gcrniain-
desvafoasjés, blessé dans l'accident du Bessay, 
s'ot aggrsivé ce soir et le.- médecins redoutent 
une Usas latalc. On e.-L également inquiet au 
sujet de IL Boyer, à'.-é de '22 ans. ùe Paris, 
mut a mio rupture du rein gauche et une 
jambe broyée. 

Ji'ien n'a été décidé encore pour le? ahak* 
ajMSS des victimes, sauf pour les éi>oux Dau-
tel, dont les corps seront transportés demai# 
à Lansogne. 

Le chargé d'affaires russe à Londres 
est arrivé à Bsrlin 

lïerlii, 4 Juin. — Le chargé d'affaires russe 
à Londres. M. Rosengolz, accompagné d'un 
conseiller d'ambassade et le chef de la repré
sentation russe à Londres, M. Tsduintschuk, 
sont arrivés ce matin à Berlin. 

M. Roeengols poursuivra aujourd'hui même 
son voyaj-e à Moscou, tandis que M. Tschin-
tscliuk restera provisoirement à Berlin, 

Le comte de la Vanlx est arrivé à Helsingf ors 
Ileleingfors, 4 Juin. — Poursuivant son 

circuit aérien des grandes capitales d'Euro
pe, le comte de la Vaulx est arrivé aujour
d'hui à lielsiagfors. 

• • ! ' » 

ASPHYXItS DANS UNE FOSSE 
Marseille, 4 Juin. — Un double accident 

mortel s'est produit dans us gsrsge d'auto
mobiles. Un lsveur de voitures, connu seule
ment sous le prénom d'Adrien, 43 ans, a été 
asphyxié dsns une fosse inutilisée o i »e trou
vaient ectastés de vietu caiffoni de BC-ttoytgt, 

^'ollIaut aller à r,on secouri, un apprentis 
Pierre Vileta, a tubi Je même sort. 

Dernière» Nouvelle* Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

STOCKHOLM A B A T T U DrlESOC 
Helsingfors. 4 juin. — D a n s nn match de 

footbell-sesoeiation, Stockholm s bsttu Dresde 
par 4 buts S 2. 

L A W N - T E N N I S 
CHAaéTlOHKATS INTEBKATIOJrAlTX 9 * TsUXCE 

Double Msulsurs. — D«siiSoale : laieosta-Bsrotrs 
battent Tl'àen c t Hanter (Amér.ljuf), par «•«, S-3, 
S-2, US et 6-2. Cette partie fvt très disputée st les 
joueurs ont et-', scslsaséa par les specta-teaxa, dont la 
nombre déparai; J.000. l'ar cette TteMitt, Lseosts »t 
Borotra se filialisent pour j.euer ls finale coevtre ieuri 
camarade Cochet et Bruaïnoii. 

Double Daaes. — Oraii-Saal» t Mrs trit io» et Jfiss 
-Saunders (UraDde.Bretagne) liatlert Salle R«»*a»»un 
lAmérique! et aille AUISUTT tFrascl), psr «-S, 7-0 
et ••». 

Double Vunts. — Quart Je SoiJe : Mrs Hasscoa st 
Condon (Stud-.Vfriqtjel battent Mlle Coadostlava «t C. 
Bouesua (France), par S-S, et 1 1 . 

aENSEt6NEMErtTS GOMMERCttllX 
Su samedi 1 Juin 18-T 

COTONS 
KBWOBXBAMS, S Juta. 

CetDna Mlddllna Uplaud. — Dupoaible, 16.25; — 
Cotons à terme : Sur jiovler, 1T.OS; sairs, 1T.S0; 
aiai, 17..11: juillet, 16.50-J1; octobre, 1S.60-S1 ; dé
cembre. ÎTOÏ-Ol. 

KEW.TOsOC 4 Jata. 
CLOTUKB. — Cotons Middllag Uf iasC — Disss-

nible lli.Tô; — A ttrnie : tnr jsnviec, 17.1S; férrier, 
17 «*• oiari. 17.SS; »Tril. 1T.43; mai, 17.5(1; isia, 
18 4.v: juill't ICSO; aoSt. 1«.«0; ssrotetskre. 1S.SS; 
oitobre 1 0 s 6 S S ; novcaibrt, 1 S M ; Sel—ira, 

Bocattes. — Aux perte de l'ÂtisnlMiur. 4.000; avax 
port» du Ge.fe. 3.OO0; sut •oTt« *» TsciScr», aaMw; 
dans les villes de l'iaHrinr, t.000. 

BxpartaMsau. — Peur U i3Tsa4e-Brsiig»«. jasBas; 
nne* et CoBtiaeat, 5 000; met 1* lut—\ — • • • 

Marché de* change» è tEtr*p%§tr 

te.-ta.ment
TaaTl.ll.il
umastf.de
Nouvelle-Ecot.se

